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Le sixième sens du travailleur 

CONTEXTE : le centre de Marcoule est créé par le Commissariat à 

l'Energie Atomique (CEA) en 1955 pour développer les premières 

installations nucléaires françaises de dimension industrielle. En 

termes de sécurité, le CEA est confronté à des problèmes inédits, car 

il faut protéger les travailleurs de quantités croissantes de matières 

radioactives. Cette tâche incombe au Service de Protection contre les 

Radiations (SPR), qui assure la radioprotection du personnel, l'éva-

cuation des déchets radioactifs, la décontamination des locaux et du 

matériel, la surveillance de l'environnement, mais aussi l'éducation 

des travailleurs en matière de risques radioactifs. La mise en œuvre 

de ce programme bénéficie des talents artistiques de Jacques Castan, 

un dessinateur-projeteur du SPR, dont les affiches préventives ont 

saisi l'imaginaire des radioprotectionnistes.  

 

NARRATION : l’œil du spectateur circule entre les lignes de la por-

tée musicale, la fumée de la cigarette, les courbes du texte et les ren-

vois chromatiques nombreux entre les mains, le visage et le fond. 

Cette circulation fait passer par tous les sens ; elle  n’est interrompue 

que par le stylo dosimétrique irradié par les particules radioactives et 

flottant dans l’espace entre les mains écartées du travailleur, selon 

une posture qui rappelle l'iconographie religieuse. Le stylo dosimé-

trique permet au travailleur de connaître, par une lecture immédiate, 

la quantité de rayonnements reçus. En absorbant les rayonnements, 

le détecteur électronique paraît ici sanctifié, comme son halo ardent 

le montre.  

 

INTERPRETATION : le titre explicite le contenu de l’image : le 

dosimètre perçoit le danger radioactif qui échappe aux cinq sens du 

travailleur. Un travailleur peu ordinaire en l’occurrence : oreilles dé-

collées, cigarette à la bouche, impossible de ne pas reconnaître sur 

cette affiche de 1962 Serge Gainsbourg. Mais Castan s’amuse aussi à 

blanchir le cou et le visage du musicien et à mettre ses mains en évi-

dence, comme pour figurer le mime Marceau ; agencement impro-

bable de deux grands artistes qui ont marqué leur époque. Le travail-

leur transcendé en artiste génial rend grâce au stylo, qui garantit la 

sérénité à celui qui l'utilise consciencieusement. Replacée dans son 

contexte, la présence sur l'affiche de la cigarette renvoie également à 

un jeu de connivences entre le dessinateur et le travailleur du nu-

cléaire. L'image dit implicitement que le SPR sait que les agents fu-

ment en zone de travail. Toutefois, si cette incartade au règlement est 

connue, les radioprotectionnistes demeurent intransigeants sur l'uti-

lisation du dosimètre. Etrange coïncidence, Serge Gainsbourg com-

posera pour Juliette Gréco une chanson intitulée Le sixième sens. Le 

titre apparaît sur l’album Face à face, sorti en 1971. C'est à se deman-

der si Castan ne possédait pas lui-même le don de double vue… 
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